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Qu’il appartienne à la Vierge, surtout à elle, de conduire à la con­
naissance de Jésus, c’est de quoi l’on ne peut douter, si l'on 
considère, entre autres choses, que, seule au monde, elle a eu avec lui, 
dans une communauté de toit et dans une familiarité intime de trente 
années, ces relations étroites qui sont de mise entre une mère et son 
fils. Les admirables mystères de la naissance et de l’enfance de • 
Jésus, ceux notamment qui se rapportent à son Incarnation, principe 
et fondement de notre foi, à qui ont-ils été plus amplement dévoilés 
qu'à sa Mère ? Elle contenait et repassait dans son cœur ce qu’elle 
avait vu de ses actes à Bethléem, ce qu’elle en avait vu à Jérusalem 
dans le temple ; mais initiée encore à ses conseils et aux desseins 
secrets de sa volonté, elle a vécu, doit-on le dire, de la vie même de 
son Fils. Non, personne au monde, comme elle, n'a connu à fond 
Jésus ; personne n’est meilleur maître et meilleur guide pour faire 
connaître Jésus.

Il suit de là, et Nous l’avons déjà insinué, que personne ne la vaut 
non plus, pour unir les hommes à Jésus. Si, en effet, selon la doc­
trine du divin Maitre, ta vie éternelle consiste à vous connaître, votes qui 
êtes le seul vrai Dieu et qui nous avez envoyé Jésus-Christ, comme 
nous parvenons par Marie à la connaissance de Jésus-Christ, par elle 
aussi il nous est facile d’acquérir la vie dont il est le principe et la 
source.

Et maintenant, pour peu que nous considérions combien de motifs 
et combien pressants, invitent cette Mère très-sainte à nous donner 
largement de l’abondance de ces trésors, quels surcroîts n’y puisera 
pas notre espérance ! Marie n’est-elle pas la Mère de Dieu ?

(A suivre)


